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nperbe ^ e a s io n ^ o u r  faîre une a r r ô t V e n '^ M e r r e  i,18l° W *  * *  
bonne affaire se présente a c tu e l-
ement A H oum a. M r. J . P e tit  ni 
olas désire vendre, à des condi- 
ions très avantageuses, son ma 

.gasin avec tou t son stock de m ur 
cliandises, pour en trep ren dre  un 
autre genre d'affaires. Ce niaga

P o m p ie r s .— D ’après les ra p -  \ On l i t  dans VEvénement: 
ports qui c irculent ici, l’ann iver H ie r  est arrivée à  M arse ille , et 

elections qui ont eu lieu sa' l'<* des Pom piers d e là  N ouvelle  dem ain sera à  Paris, une voyagen  
e lo , au le x a s , ont été favorables O rléans sera cette année-ci eélé se q u i m érite, certes, d 'ê tre  pré- 

aux dém ocrates. bré avec beaucoup d ‘éclat. D e  seutée au public parisien.— C ette

—  L 'im m igratio n  chinoise dans s n u !!,s l ,rtMM,ratifs sont déjà faits voyageuse est pourtant une chien  
la  C a lifo rn ie  a été P in de rn ie r <' antrt*s so foMt enooie P0111' ne bouledogue, tour, sim plem ent, 
de 17,144 personnes ’ donner, à cette fête du 4 mars, un et même une chienne oui est loin

dern ier 1 «« *om em ou- pom ne oouietiogue, tour sim plem ent,
autre geuro o-auaires. u e  maga- «le 17,144 personnes ’ donner, a, cette fête du 4 mars, un et même une chienne qui est. loin
sin a la réputation de fa ire  le plus ; r . cachet-de g randeur im posante qui d 'être  belle e t de race im m aculée,
d'affaires d e là  localité e t d 'ê tre  . — Bc m eutrier du C h eva lie r D u - surpasscia tout ce qui a été fa it  M ais elle a appartenu au doc- 
le mieux achelandc de la pa- yr>ls t H Bianco, S topp d it  C arl prêcedcm m cnt.Chaque co'mpagnie teui L iv ingstone, e t a fa it, sur ses
roisse Terrebonne. 2 t. v ° g t ,  a  été condam né à m ort. I l  <1" D epartem ent a déjà engagé sa talons, plus de G,(MK) lieues dans

■ ■ .___  8*est pourvu en cassation. bande de musique, et, grâce à la rin té rie u r «le P A frique. A près la

AMENDEMENT.— Le b ill am en! — I l  se fabrique journellem ent Cl,l,eurrelHîet elle a été à  même de m ort de son m aître , elle a été
diint Pacte d 'incorporation  de la au E ta ts  U n is  48 m illions d'énin }n ,llvo ir contracter avec les m eil- achetée par nu riche négociant de
fille de T liib od aux  à été adopté g'es ; il s'en im porte aussi n noti eures organizations musicales de Bom bay, sir Sam uel Mutiroë, le

M m e .  B .Aussi c ru t- i l  régaler L iv in g  I
stone en lui o ffran t ce p la t du | ______
|»ays. M ais, naturellem ent, le doc Professeur d'Anglais. Français, Espagnol 
le u r  refusa avec h o rre u r: . ainsi que, »le Piano et Solfège. donnera des

«  <!»*« & n t ,  im  !
d it  le N a p o lita in . Je viens ju s te / ----------------------------------- :__________•
m eut « l'attraper, dans notre cam- A . A .  t h o n f

peinent, un g ib ier dont, vous me j Une Market (Bâtisse de Laeapère) 
direz des nouvelles ! . .  j Thib»..iaux

te m -^ n te n d it 'd e s 6 c U s ^ ’iftrenv ' *-TVR®f ( 'LASSKjCES e t  r e l ig ie u x ,
11 : .  Us <IS ‘<»r < UX. i loxrniturcs dtllurmii. r„pier,le Musique.

(-/était le gibier qu‘on venait d‘in I articles de pietie:
.............................  - pelcts Béni

Statuet-
tes, (Merges,

ET
COURONNES Dt. 1 k i ;K COMMUNION

-----  - I l  x « IH U U lia  U C  »II
Mlle de fh ibodA ux à été adopté P1«'« 5 il s'en im porte aussi quoti ,/P f  t — ................................ -  — ...... -

par les deux cham bres ; il ne lui d iennem ent 28 m illions, et il s'en 1 , * tm L;1 Ao < quel l'a  d 'abord conduite aux lu  , (1 < I1 |w fl„ . v
manque pins que la  s ignature du perd-joui nellem ent 7“ m illio i s est assure les set vices de la l in  des, «l'on il l'am ène aujourd 'hu i j , ,  - , , '
gouverneur pour d even ir loi. l ) ’u : „  "  “  " ° U*" ! ^ r n e t  Bank. en France où ses a lla i J  l'am .e l ! ? ue. M abeI D‘>sse.I« fous

i ’-1' - ' - " :

v  ^ " , u  M11 1,11 » c i i d i i  u  n i  . '» » i iu u . o  u n  r i r a i s  :

Â i ï Â î a r
Ce g ib ier, le docteur reconnut

sa v o ix ------e é ta it  M abel ! In u ti-  ____
le de d ire  qu ‘il 1‘urraclia précipi | Galerie Potliographiqiie qu premier, 
tam m ent à ce com mencem ent de ,a“ ' ~  1 au 
cuison.

Je crois superflu de vous d ire

en
r __ | lent.

— L e ( ’ol. Loan. R iirîiitendant ; Mabel, tel est le nom de l ‘an> 
de la I'o lice et le C ant. G ra y , ont (*st âgée de sept ans environ-
A à .. ' ____ t  ,  _ • . . ‘ . U b . , f  . . . . . .  K . . . .  1... t .1 ....................! . .

France où ses a flaires 1‘appel I T K. 'uantM Prt-s?.eile tous les ta- 
f i ,e ilts d ‘un einen qui se res|»ecte

des Maires et A ld erm en  qui a v a it : , T ' e/.' iveMogg pour solliciter

k S s ä S  I : SSSSSiSr 5 : S S 3 S ;1S
le. Ce changem ent é v ité  a  In v ille  j — Le succès jusqu 'ic i obtenu pi is de C our par le juge A d am , noires, courte sur pattes, i iu  mu 
mie dépense ann uelle  de I r a s  j |m.r le système des jetées du capi : U n  w rit  d'habeas corpus a été ob «‘-au noir à  l'in té rieu r comme à
4  quatre cent p iastres. taine  Ends à suggéré à des ingé j teuu du ju g e  Cullom  e t les prison l'extérieur, e t dont la m âchoire

j n ieu is l'idée  de l'a p p liq u e r A la niers ont été relâchés. , inférieure dépasse d'un bon centi
CANAL I I a r a n g — L 'esprit d'oïl construction des levées le long du ■ r • ! m ètre la supérieure.

| (reprise de certains hab itan ts  ,1e j  M ississippi. (1(, le l ï lv  s i l i Â ' ’ d-.^ ; ilv a it »««« »‘bis lors,pie

O e P ^ r H u r l i iR  f te m l^ n u n ' n ' ' * 1 ~ D a " s une ^ a n c e  du com ité ! tée Bayou Grosse Tête, tév rie r 18. 1 le 'Joctenr L iv ingstone la reçut ; 
i O cta\e  LLirang, tend jour n,die- centra l du p arti cou s-rva teu r et 187G. ,c e tu lD .G o d t ie y , le ,c l ic t d e in u -
! ment a rapprocher les distances, dém ocrate ,1*1 l ’E ta t ,  tenu le 10 Hon. IF . P. K< U,hui. qouvermur si'l"v (|es UR {,m vds, Uii en fit
! U» p lanteur, rés idant h cinq m illes fév rie r, S. W . F attou  a été nommé j de l'E ta t Je la Louisiane. j * *" )* *« •  Aussi le docteur bapti
e , î “  a«» dessous de Lock port, ( président, A lb e r t  Voorhies, vice- ! C her M o n s ie u r -A v a n t  perdu , ?!,.u  11 sa <,,.neI" ,K* »«»» ,le

du maLiu e t e s ^ m ' i H l a  Nou ,,,és i(le l,t e t P - J - S u llivan , secré tous no s mulets et chevaux et ^  .lounc (F n lfrey  à la

! relie Orléans â cinq heures du 
soir, en passant par le C anal l i a -  
raug, situé A six ou sept m illes  
en aval de Lockport.

p . m tT O  t v  , . > . i  . i le Sénat Fédéral est entré  dans

Â ï f i Â  i «*• -  «*««••*-
résulte qnt la  dern ière  récolté de i
«ivre a été dans les paroisses coin j — Les marchands qui ont â 
posant le huitièm e d is tric t Sén.,_ j N ew  Y o rk  le monopole du coin 
lorial, de 3G.7G1 beaucauts de \ Mierce de la glace, v iennent ,1‘en 
euere, âG.OGG galons de mêlasses, d<mb!» r  le p iix . 60 cents pour 
ee repart issa n t  comme s u it:  I.. UK) livres pour les p articu liers  et 
parroisse A ssum ptlon. 15,047 beau 40 cents pour les établissem ents  
cants et 22,088 gai. de nu-lasse, qoi en fin it une grande comsom-

présideut e t P . J . S u llivan , secré tous tues mulets et chevaux et , ■ • , 
ta ire . | sans argent pour eu acheter d'au | lo L,s ce èbre de ses \  aises.

. . I très, voulez vous être assez bon A  un an, Mattel com m ençait ses
L illiu g s  q u i jo u it  d une eer- j <K- m ’avaneer une paire de mulets I voyages en A friq u e , où elle a eu. 

tam e notoriété dans la Louisiane, J et ,]e |1>S expédier A mou adresse .- ! t*ès certa inem ent, les aventures  
nommé ju g e  de d is tric t de eet i JHck Shalerharn , Bayou Grosse j les plus extraord inaires  qui soient 
lu a t  par G ra n t e t continué par Tête , au soin de J . L. B arker, F ia  | jam ais arrivées à un chien.

quem iue. i BUt* a, en effet, étranglé un roi,
. . , fa it  des lieues sur le dos d 'uue

( n nous a promis une paire  d e  autrHclie et commencé à cuire au 
m ulets e t quarante acres de terre.

elle rapporte, fa it  la belle, porte  
des paquets, e t, si elle ne joue pas 
an dom iros, c'est q u 'il n 'y  en 
a v a it pas dans le désert où s'est 
fa ite  son éducation.

Je dois à  la vérité  de constater 
qu'e lle  ne semble pas du tou t re ­
g re tte r son nzaitre. et qu'elle ado 
re son nouveau p ro prié ta ire , sir 
Sam uel M ouroë.

celle de Lafourche. 10.GÔ2 Gts. et 
lô,7‘.LS g;d. de mchi'-scs, et celle de 
Tern-bonne, de 11,002 hts. et 17, 
27t) ga1. de lucl .-s.-. D ans ce même 
district, l'A ssrm p tio u  a produit 
10,131 barils de liz . Lu fourche 
41,(m O, et T erre  bone 2.200.

Re pr esentatio n  D rama  i i
q i’K— Ce soir aura lieu, dans lu

m atio ii.

— U n français, M r. (réun i, éta 
bli an C anada, vient de doter ce 
pays d 'une nouvelle invention. Il 
fabrique du papier, non plus avec

Si je  puis avo ir les mulets, j'aban  
donne mes dro its  sur la t* rre.

P o ur reference s’adresser à T . 
i l .  A lla i i i , VV. P a g -, NV. W . 
W im rton .

Très respectiieuscment 
Richard Shalerliorn.

ACici le récit de ses tro is  uVeii 
turcs, que je  choisis entre  c e n t:  

‘•E u  187ü, le docteur L iv in g ­
stone, se tro uvant a u x  environs  
du lac N yanza , fut attaqué par 
un tiib u  de nègres au nom

H is t o ir e  d ' u n  a r b r e .— C ’é­
ta it  un orme. C 'é ta it  l'o rgueil de 
Boston. On ne sa it pas à quelle  
profondeur ses racines péné­
tra ie n t le sol, et la date de sa nais 
stance se p erd a it dan« la n u it de 
la trad itio n . D 'u n  consentement 
commun on lu i donnait plus de 
200 ans. I l  é ta it situé dans la céiè 
bre promenade des commons, au  
bord de l ’im m o ite lle  m are aux 
grenouilles. Sa notoriété rem onte  
à l'époque du décret bannissant 
les quakers des colouies s„us 
peine de m ort. I l  faisait alors l'o f  
tiee de g ibet, e t bien des qua­
kers réfractaires ont eu l’hon­
neur d ’ê tre  pendus â ses bran ­
ches, notam m ent W illia m  ltnb iu  
son, M arm aduke Stevenson et 
M a ry  D y a r. C 'est an  pied de cet 
arbre que fu t fusillé, eu 1070, un

W ai d, paroisse Ib e rv ille , Lue. • 1 u. . > ! la colonie de Massai husetts. C'est
__. ' ______  L ivingstone é ta it très brav e e t j sous cet arbre, d it  la légende

pa.vmt toujours de sa personne. • le jeune P h illip s  a lla  a tten

4 .1. B  U  H K M IN ,
A  • Eue U* u r  île U 0 11M1 f t  Siu-re,

M  i i r e l i u  m l - C o n i i u l K h i o n n  a i r e
KT

Négociant en P roduit» de l ’Ouent.
No. 53............ rue N o rth  Peter»............ No. 53

entre B ie n v ille  e t Uouti, N l l k  Orleans

Toils  le» O rdres et Coim iirnations sont 
p r jiu p te iu e u t p ris  en considération. (uo!Â) lu

R i z  d u  K o n d u r a » .

p O U R  SE M E N C E G A R A N T IE  D E  PUE 
I  niière année.

5 0 0  Bbis. A vendre pa r
W IL L IA M S  &. O AUD E, 

La lo iirch e  Rice M ill 
22 ju . 8f. La fourche Crossioji.

K E S T A I R A X T .

J .  A .  B o r i S G ,

N V a r o h u n d  4 'o i iu i i i > M î o n i ia i i * c ,

S E  C H A R G E  D E  L A  V E N T E  D E

Coton, Sucre, Riz. Mousse, Peau*. 
Laine. V o la illes, Œ ufs,

C ire , M iel, G ib ier,

de» cluiuipeet de toute espèce de produ its  
ou de ja rd inage ,

N o  î ,  R u e  N I .  I a > u i h,
I-KES VIKIM.K-I.EVK»:.

Aug. SB, 75. 6 ni N ouvelle  Orléans.

P E  y  E l  O S  F R  A S  ÇA USE,

1 S N . . . R 1 E  D O IIA A E  . . .1 » «
\ |  m e  Y vis E. TASSET, P R E V IE N T  SES 

i  amis de lu  v ille  e t de la  euinpuuue, 
a in s iq u e  le publie  en général qu 'e lle  a

rue Douane au No 117 de la  in flu e  rue. e n tre  
n i.y .il et Bourbon. E lle  p ro fite  de cette ix>- 
ca* on pour rem ercier le Im blic e t s o llic ite  
eu même temps 1h Continuation de »on b ien­
ve illa n t patron*gi-. E lle in form e en o u tre  le 
pub lic , vu la s itua tion  des mauvaises attai- 
res. une rédnetiim  de p r ix  dans sa pension, 

J et à eet effet, e lle  a o u v e rt  un sa lon à $1 par 
semaine. Les personnes do la v ille  et de lu 

| campagne y tron veren t comme d 'bab itiid t.
tout le confort désirable.

I bambres e t pension par jo u r  $1,50.
13 lev. 74.

R EST AU R A N T  DES QUATRE  
.  SAISONS.

\ | R  JO H N  BOSK). P  O P R IE T A 1R E
iT i -  d ll ÜKSTAl-KANT DKS O u ATKK-8a ISON(|, 
p révient «es ami» de a v ille  et de la cam ­
pagne. ainsi que b- publie en générale, ou il 
a transfère son restaurant du No. 1 5 5  de

MEAL8 SERVED AT ALL HOUR8

N o . 38  B O U R B O N  S T R E E T ,
B E T W E E N

Customhouse am i H ienv illo  Streets.

V ic t o r  B e r o , A g ’t.
June 5tb, 75.

rue, près de 
easion pour ren

Louis. I l  p rofite  de ce tte  oo- 
nercier le publie  et so llic ite  
la eon tiliila tio n  de sotl bien

la rue de Cburtres au No. 11 1  de la  même 
St-Louis.

. ... rem
en même temps 1_______________
ve illa n t patronage. I l  in form e «n outre se» 
amis q u 'il a des salons p a rt icu lie r*  an pce» 
miel-, et des chambres meublées h jouer i> ’a 
semaine ou au mois. I * »  personne« d *  .a 
v ille  e t de lacampagne y  trou ve ron t to u t le 
com fort désirable !  e restauran t sera eu\ ont 
ju s q u 'il m in u it. 6t'év--3u)

Fit* IX  est b* 200è:no sqcccs | Â iiss i, a n p lu s  fo rt de la mêlée, 
senr de St. P ierre. 11 a été élu j  n -çut il sur la  tète un terrib le

i  l‘ l SW*- ...............». ’ . 1

<‘t de I berbe. I l  a refusé de ven­
dre son brevet #200,000. Le non- 
neau paitier est quatre  fois plus

- -  - ................................ , ...............  j fo rt que Faneieii, jieaueoiqi plus
Mille }Yavcrlcy, une g lan d e  soirée doux, plus soyeux et coûte m oitié  
récréative au l.én ifl' e «lu ( ' ! : 11 > moins,
•Dfiiiun tique (il* Lafo m ehe. Le
program me eu est des plus v a r i é s ;  ! — M ine \  ietoria W o od hu ll a
il se eu in pose de l'am usai.te  pièce; , donné, dim anche dern ier dans 
Ije Mariage au  Bayou, de d e u x '1'« S r- B atriek  une eonfé
djansoiinetles. Jadis  et le M a r
chand d'images et d 'un e  farce i ut i 
tulée : The Model 'tradesman, il 
y aura en plus le Cercle Je l 'H a r  
monte et la Ht. Joseph's R. C. B and  
qui exécuteront les morceaux de 
musique les plus en vogue. P our 
de plus amples renseignem ents, 
voyez les program m e#.

C o m b a t .— D im an che  de. nier, 
chose ex traord in aire , ii n‘y  a pa» 
«u de combat de coqs ; mais les 
amateurs de ce genre de specta 
des n’ont rien perdu à  cela, car 
ce même jo u r, an bout du pont, 
rive gauche du Bayou, vers cinq 
heures ilu soir, deux cents p c i*

; mm lies, an moins, s 'extasiaient de

la salle St. P a tric k  une eonfé 
ren ce, «1 laquelle  assistaisnt. beau­
coup de curieux. Le  sujet choisi 
par la  conférencière é ta it sur la 
pureté que l'hom m e d o it conser 
ver à son corps pour en faire  le 
tem ple de D ieu .

sequent dans la t H u it iè m e  an 
née de son pontificat l i  a 84 ans, 
étan t né le 13 mai 1782. Le Sacre 
Collège comprend actuellem ent 
öS card inau x. Le nom bre total 
des patriarches, archevêques et

mouvement.

dre l e  jeune W ood bridge, et l e  
transperça de sa rapière. Eu  
1784, eet a rbre  vénéiable fut 

i baptisé “ L 'a rb re  de la L ib e rté ."
Q uand il se réve illa , la premiè ! P lus tard  ou substitua à ce nom 

re chose q u 'il v it  fu t Mabel, déjeu ! celui de “ G rand  A rb re .'’ 
m int avec app étit de l'épaule du j P endant le cours de Sa longue 
sauvage qui av a it fa illi si bien j existence,leG rand  A rb re  a essuvé 
tuer son m a itie , e t qu 'e lle  a v a it  bien des orages. 11 les supportait

britannique.

Re c e tte  pour  tr o u v e r  un  
MARI— ‘‘Plus de sens com mun et 
moins d 'e s p iit ;

“ P lus d'occupations utiles et 
moins de musique :

, , “ S en n™  u »  : . , - M i r à d »  X.ZLv s ir i r r «w) r r s“
veut plus du ™e et moj„ s |os j l,/stères Je P aris- ! - ° ’ ‘ ét 1 ,tü ÂI:,JHSte »»*»-
e qu'on lui oRaccom m odeU sis ,-b,.mises J  ' ’» 'M ’Ig -s qu'un tronçon d 'épaule

— Pinchback ne 
rôle de m arionnette  
fa it jo u er, e t il menace, si les ré  
publicains, ses amis, persistent 
a en fa ire  l'ap po in t de leurs com 
binaisnns oft sa personne ne figure  
que comme ou en cas, de passer
aux dém ocrates et d 'e n tra in er __  ________ ____ ___
avec lui la masse des gens de ! eflra iëirt Ïa"'b (m rse7 lerëà tid rd àts  
couleur des E ta ts  du Sud. I an m ariage ;

te mâchoire.

G râce â cela, les noirs ava ien t 
pris la fu ite , car celui q u 'a v a it si 
proprem ent envoyé dans l'a u tre  
monde la va illan te  M abe1, é ta it  le 
roi de leur tribu .

Q uand le docteur fu t  assez bien 
revenu à lui pour rappeler sa

‘Raccom moder ses chemises et 
ses bas et ne pas faire  -le brace­
lets ; • (

“ L ire  la Cuisinière bourgeoise e t 
abandonner les journaux à la  
mode ;

“ N e  pas éta ler des to ile ttes ,qo i

té. Sou tronc eu é ta it  devenu tout 
creux. En  1832, un coup de vent 
fit ployer sa tête superbe niais la 
m unic ipalité  la releva. E n  ju in  
1800, une tem pête im p ito yab le  en 
leva toute sou écorce. E t i septem  
bre 180!), un coup de foudre l'a in  
outa d 'un mem bre. Im lépendam

v a it „lus  „ „ ‘ .n, tru iiç.iu  il-cpanlc '■*?  f ™ " 1? rcv'*1'8-
<I,i côté dro it, . lfc te fe u t , .„ b iio lt ! “ " ’*ton. f" ‘  long em P8 âomo.s a
gestion. j de basse ind ign ités . Les vaches
n ^  , de Boston venaient ru m iner jour

Quoique n 'a y a i.t ner, en appa- „e llem ent autour de lu i, e t le 
lence d 'une ebienne de chasse, [ feu illage des branches basséf n‘a 
M ab d  devient positivem ent folle | v a it  rien de sacré pour leurs  
m  o t qu 'e lle  flaire  la, trace du dents profanes. U n  décret du 
moindre g ib ier. Aussi s 'affo la it- , m aire O tis . en 1830, m it un term e  

m anage j ;! e s o iu e»t eu A friq u e , e t un | ^ cet  avachissem ent. E n  18Ö4, le
” , „ . "P ro u v e r enfin aux b o n n e s  | J,,UI > **ù 'u ja n t  passer un a u trii m aire 8 m ith  fit entourer F 'irm e

! ’  J V ,  t > 1 0 ,  f ,  f lu 'il trouveront un aide dans leur j  ‘  1 1 ‘ - s ùlança t-e lle  d 'un bon énor j géant d 'une clôture octogone. 
< sM om - lo m p , g i a . M P  l . ,  s j  épouse, et non un e m b a r r a s . "  me sut son dos et s'y cram  loiina- [ D e tte  protection sem blait devo ir

LOUISIANA EQUITABLE.
L IF E  IN S U R A N C E  C O M P A N Y

C urlie r C iironde let and G ravier,

N E W  O R LE AN S
O rg a n iz e d  R a y  I mOsi

DIRECTORS
SA M U Ef, M ANN IG  T O D D ,

President.
W . B. SCHMIDT,

V ice-P res iden t.
R. W OGDEN.

Si c.uid V ire -1 ’resident and d irec to r
W M  H  ANDERSON.

Secretary
JA M E S  I. D A Y , W. S. P IK E .
II. T. W A  LS ME, Finance (Joiuiuitti-e 
v  d  j  u  ,, ikeW. lî .  Scbuiidt. 

S. B. Ncwiuau. 
John 1. Adam». 
D avid  W albwu. 
Chas G balte.
E. A. T y le r.
■1. It. t,a lla  iule. 
B. T. Walshe.
E. 1t. i  a iiub iUL
H. J. Vol 
Geo. A

A. Thomson. 
H enry  Abraham . 
•I. B. . 'a ilie r* .
E. B. B rigg*. 
James I. Day. 
A lex. Marks. 
John Henderson.
B. F. Esbieiuau.

ose. 
. F«>

J. W . Stone.
»dick, H e n ry  M. Payne,

E . F . D k L À  U N  A Y ,  
G eneral A g en t.

V .  Local A g en t.

T h i b o d a u x .

E. O d k i.i .. G .H .W r io h t

vaut un com bat en tre  un n o ir et : ava n t pour président W m  H ard ie , i 'o , , . , . ; . , . . .
nue noire. M a lg ré  la v ig u e io  ap- j v iet'-|)tévident B , P arks ,pour secré Poo\- i i „ n m ! , ) L i >1r<,U
parente «lu prem ier qui frapp a it ! ta ire  B. I I .  Roberson, pom Tréso 1 l ,>!1H ,U . f  ,e
à bras racoursi e t d rn , la dernière j  H er. R ev. H . F. T ay io ’r. Les offices ‘li n ," T  ^  üam lulatu
à terrassé deux fois son adversai ! de Forem an, etc — ..... . ............. ‘. .......... .................... .............................. ............................  restent vacant

jre et du dernier coup de poing lui jusq u 'à  c o q u e  cette  compagnie  
|» fa it piquer une tê te  dans le fossé, f a it fa it  l'acquisition d 'une pompe. 
bu grand ébahissem ent du nom ­
breux public, tém oin de cette  

U.ntte.

t-elle solidem ent avec ses torm ida ; m ettre  sa vieillesse â 1-abri des
»es crocs. . , . . j tourm entes. Sécurité trompeuse I

L  oiseau épouvante p rit la lu tte  j Le terrib le  coup de vent dern ier
et se m it à a rp enter le désert â , a été pour lui le coup du lapin ,
eu ,am bees tlesonloiinees, en tra i U u  s illi.strti uia(1uem e.it s-est fa it  

. . | u tut sa ténacité cavalière avec | entendre. Le troac «le l 'A rb re  de
1 ' .................................. ' L '» proprieta ire , dans ses ms- | u » e \e loc tteq ue  tr ip la it  la terreur, j  |a L iberté  s'ést rompu à la base,

— La déposition de G ran t, fa ite  i trnet, 10" ‘s tle üu *l ' iU1,‘6e> » 1 U oojTiisem ent la troupe de L iv -1  et son branchage a jonché le sol
devant la Cour Suprême des Etats ! 80,1 J '*1 ll,It‘r  : ! J)Uü^ Hva,t ohevaux, et vaseux de la mare aux greuouil |
U n is , est naturellem ent favorable 1 , “ b u it0 ;;r’ 8Prvez vous beaucoup ou donna la chasse â l'au truche. | ie8. U é ta it 7 heures 17 minutes.. 1 J ? *  

i i ,,e hlt<?u Jeux heu ! La nouvelle de la  catastrophe '
res qu'on l 'a b a tt it  sur le sable. 8/e8t répandue avec la  vélocité 

ce mot - "  "  Jle paia issait [>as du tout ,p u„ cablegram me. A  7 heures 19 
a îgoee. minutes, ou com ptait 250 Bosto

o.et tu .utiien,in t, com ment la ; niens, sans p arle r des femmes et 
\  o.\ ngeuM* commença, un jo u r à des petits enfants assemblés a u -
r*il 1 r**. 4iii H u r • 1 ..............  . .  .

O D F . I . L  & . W R I t t H T ,
t l n r e b a n d i »  4 'o m m ls H t o n i ia L r c M  

04  U ne D e c a tru r .  N ouve lle -O rlenu» . 05

R IZ .
UNK S I'K in r.IT *

l ’its il.: fiiiis .V c iu iiiiigns in iige  sur tu 

R iz, Sucre, Mintsse, (Jutou,

Nmis appelons l ’i itte u tio n  sur notre

A G E N C E  D E  F A R I N E
qu i nous permot île ht verni re m e illeu r mur 
ehé que n ’im porte qu 'e lle  maison de la v ille  

Marques :
Grangers' F r ie n d ...............................X X X

Hope....................................X X X
“  le id e .....................................X X X X

K x ‘ ru .................................X X X X
*’ Best (P lautes).................... X X X X

R y°D e * avemws libém les sou la ites en 
monnaie ou eu m ar.jiiiud is r» .

I) juu. I uu.

M O U LIN  A R IZ DE LA FO U R C H E

C ,C . W IL L IA M S  &  F. J . G A U D E . 

P iio i ' r ik t a ih k *.

La lourcbe Crossing, Lu

s i u w i :r d & k i p .

Moulin a Riz Porseverance.
tTous les P rix  déterués aux Foire» de CF 
tu t de iu Louisiane pour l ’écalage du r i* ,  
depuis IStîgjiiHqu'à au jourd 'hu i.)

Nos. 8, 10. 12 e t 14, rue des Champ» Ely»eL 
eu l'ace de la place du v ieux D epot, 3me 

Dhdaict.

N O U V E L L E  O R L E A N S .

Settoye 420 barils p a r  jo u r.
LE S SACS SONT FO U R N IS  GRATIS.

P r i x .
f GentNo. 1..................................... 1 1

No. 3..................................... î
No. 3 .................................

J N O  M . W A L S H , A gent;

ANTOntE'S RESTAURANT.
5......

R em ova l to

■ Mt I .o uIm N tr e e t .. .
-------------------- Him«

t»  the co u n try  patron», un.I the  p u b ­
lie ra i. tha t lie ha» removed his RES

\ , f  r. A N T O IN E  A L C IA T O R  announce« 
*1  to

I’e in  ge
T A U R A N  T from  X«. 5fi to

Nto. 5 5  Mt— I .omI» s tr e e t ,
between Royal and Hom-taui. He respeettul- 
(v so lic its  a eou tiu iia tiou  o f  the. generous 
piitronage be baa heretofore naieived.

Cosmopolitan Restaurant.
11, 13 et 15.. Jioyal Strret, .V. 0 . .  .11,13 et IS

E n tr e  C a n a l  e t  O n a a n e
LOUIS CHAPLAIN. Pkoi-hiktaikk.

Ou trouve  dans eet établissem ent to u t ee 
q u e l»  saison fo n ru itd e  p lu s d ié le a te t to u t*  
espèeti de vin» de choix ; to u t <ee q u 'i l fa u t 
pour soirées et mariages, et»-.

I l  y  a. de* salons i.artieuHers au prem ier«, 
et des ehambres élégamment meublée» A 
louer à la semaine e t au inoia.

1*:» P lanteurs et les h ab ita n t*  de la  cam­
pagne q u i voudront honorer cet etablisse­
ment de le u r pa»rimage y  trou ve ron t des 
chambres et neu no u rr itu re  bonne e t eoul
eu»e é $3-0n j,Hr  jour.

i»>rtes du restauran t restent on- 
ve rtea jina ju 'à  m inu it.

S I G W I I R D  A  K I P ,

P1MRJME MILLS.
( AU Pre.uiiunis awarded a t tlte  Lo a ts ia m  

. .. . .  State Fairs fo r Ri.-e M illin g , from  IMig od 
. . . . ’ 1° the. present tim e.)

X X X X  |o | j E lya ian Fie ld« .Streets, ODM
sire the site o f the  old P o u te h u rtr in  ~  

Depot 3rd Distrirt,

N E W  O R L E A N S .

Captivity  420 bis cleaned p er day.
E M P T Y  SACKS F U R X 1S H K D  FREE OF 

CHARGEA.

t,  _  , . . . .  . . . - a» général Babcock, im pliqué

U o  . ' J° ] ' r u  <'*"«  tes f ra m lw  «le W h iskey . Un
RE | t T d# « . * 7 V " io 1 « Ï? !  ! tém oin ifu i a v a it  »iispani lors j

Lglise S ain te  M a  le, j (Lu q procès in ten té  contre une , t .
AHcelaiid, aura lieu sur le terra in  . 1 , i ; , . . . . , . . , .  a,, o r t (1I1:S ferm ier s‘en va d

appartenant A l'E g lise . I l  y  n uta  , t,t4à ^ n te n tim i de re- i'bnrm acie" du v illag e  . .
Wm  amusements e t des je u x  de veier to u t ce qu ‘ii sa it sur les —  lo u v e z -v o u a  me donner du j cu*r« «» tour : jto u r  de ee grand débris. E t  le

»  t r r t h m i  i * » * ■ *  *'«  O lj « o i t  q .»  “ ““e u a n A ...! »- “ 2  . " om.l,re  »  « ’" j1" " » .  é té  « o t e » « .

Guano t . . .
Que diable veut d ira  

la tin  ? . . .
Le ferm ier s‘en va d ro it chez le

no. 75.

F. ROMAIN
— A V E C —

R O l $ < i ; i X  A  H A L L ,
M A R C H A N D S  EN G RO CER IES. 

Vendent en gros

Poison, B.euf, Beurre, Fromage, 
—  KT—

PR O D UITS.

P r ic e « .
No. 1 ............................
No. 2 ..............
No. 3.

-* Cent. 

••

Octl7üin
J N O M .  W A L /S H , A g e n t.

.....sssiitsssZ". -  = = • ==■«= :
ts les plus choisis e t servis par __Le Lord G rand  C ham hella ii j Toutefois, se g ard au t bien

W dames les plus respectables et du Roi du C arn aval, a donné ] u io iitre r le bout de Foreille  dé
mieux connues de la paroisse, ordre â son Suzerain W . P .  K e l j iotior.i nce . , • r  .ui seu .u n u o i u™  cuue», u n u - i ttm-oignure «e» mes wr«

our le transjKn't «les v is iteurs ré joivjv de fa ire  ferm er tous les bu-1 Du guano ? .. .  il ue m'en reste 1 lint' 1 » octeu i. I l  é ta it  ne {„n f sim plem ent pour en faire  ; --------
idaut le long du Bayou L afo u r | re” ux d u d ép artem en t de l 'E ta t ,  l»lus une boite . M ais; j-en  forai ; «t se nom m ait P ie tro  Y i -  des bftehes. M ais le lendem ain  nou. un„  ra. r(

C apt. il n St, John  â  mis ^ l'occasion de l’entrée triom phale  : xai s suite à * ! une f a i l le  de police a été insta l v«^ux arruu^iHFutsqiu lui |M*rmtttn.nt de 00111
B  bateau â  la  disposition des de M ajesté dans la Capital«*, j »•*»» correspoudant, qui est le pre i A l ,r«* uue existeuce de plus hé ! |ée au tour .1e ce q u i res ta it de ^ 5^ - ^ u‘,cenx f‘ui v»*,‘1ro»t rbom..^ i » ^

-Disateurs de cette  fête- Ce j  e Secrétaire  p rivé  du gouver | uuer confiseur de D ijo n . | croc î es, »ni cours «le laquelle  j F A rb re  de la L iberté , e t ses n
................. , a .. , , . .... i..:  . . .  i U a v a it  «te. neiiih iiit H m v  .„ .m« ! . . .  » .  ... * . .

anthropophages il fu t très bien | V h é Z l l m " ^  î ï
reçu par le. roi du pays, q u i lui c/e trtit 4  qui en em portera it le« n o u v e a u x  a r r a n g e m e n t s .

i S K ^ j r i R Æ S ^ Î f g ï E
D u guano V . . Û  ne m'en reste le docteur. I l  é ta it  ne à to llt sim , »lenient pour en faire  -------

€ .  J  U  B E  R T  A  C I E .

— 1 M F O R T A T E U H 8  D E —  

Marchandises sèches, étrangères H  
A méricaitits.

Cotons, Indiennes, Rubans, Bon  
neterie, Mouchoirs, etc etc.

20 Rue de C hartres , près C ana l. 

N ou velle O r l e a n s .
C e t te  m a is o n  <léj;i hit-n eo u n u r  M P  
' - i v n u r t é  (30 » n s  d ’e x is te n c e ) e t  1* 

x »le ses u r tio le s , o ffre  m is  m » r r h i
an»
1>rix île

mm
h ||

m urrhauda

i s’a tis f iiire  tou t ceux qu i 
u u  , re r de leu r «Mnifirni.-e Cette maison n-^oit chaque MUieine de

.... ......  . .... ", “ r !
l e  p l u s  « u » ,  « d o n  » i Ä Ä t e  ä r r *  ^
5NDE.— C ’est n i l  Tent.essieu, ................. . i  . ^ lléll,Bt* ,  «lont l’a rt  saura en ex < o r * a

U C  u  i i r  iu k v . ^ c n c u i w r  |G  n e  «*•« ‘

teau partira  de T liib o d a u x  d e -  nei)r }l répondu «jne 'l'o rflre  «le sa 
in entre m id i e t tro is  heures et majesté sera d ûm ent obéi.

ï r ( t l ' Ä ”  - r «  le .  e» 7 7 Ä S  S  a r Â ' î Â  i — a s s s s a s ^

S . Ï Â 1 : ;  S S g Â : - S « ® S  ® Â - , t ï ; 3  OJS Ä S -IüiAr Antoine
'  !

m m  B i s  s a a

Transféré rue St Louis N o. 65. 

A N T O IN E  A L C IA T O R  annonce

A L © U S T E * 8  

C o m m e r c ia l  R e s t a u r a n t ,

) 7 . . . .R H c ( k  l » > — s « .. . . |O T

NOUVELLE ORLEANS.
I A N T O IN E  A L C IA T O R  annoiioe
; 1*1.« h »es c lien ts  de ta campagne et au . (  j '  y  tro u ve ra  to n t que la  m ia m  f n «  
■ pub lic , qu ’i l  a transléré soi* ic s ta u ra u t .lu  V  n»tde çlua  délicat et toute espéra A« 
, No 56 ree St.Loui» Nu.65 infime rue. entre vlne, de choix; tout ce qn’ il faut poo' In  

«ovale e t Bourbon. I l  s o llic ite  la con tinu«- 1 soirée», le» Biaringee, etc. H y » dee «»loin 
tion  du b ienve illuu t nafronagn un i In i a été I l ’iir t ic u lie r»  au  [irem ier; dee chambre» été

h louer A la aemaine ou


